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MOZIÈRE Eya Obame etGay Serges Memie‐Menie,Gabonais, âgés respective‐ment de 26 et 28 ans, vien‐nent d'être arrêtés par leséléments de la brigade deMeyo‐Kyè, dans le départe‐ment du Ntem. Les deuxhommes étaient respecti‐vement porteurs de 6 bal‐lots de chanvre indienpour le premier, et 4 bal‐lots de cannabis pour le se‐cond. En fait, les présumés tra"i‐quants de stupé"iant ten‐taient de faire passer le

produit, dissimulés dansdes bâtons de manioc soi‐gneusement rangés dansdes sacs de voyage. Le pot‐aux‐roses a été mis à nu àla faveur de la fouille desbagages au poste decontrôle. Les deux présumés dealersont été déférés, la semainedernière, devant le parquetd'Oyem, qui les a placés endétention à la prison cen‐trale du chef‐lieu de la pro‐vince du Woleu‐Ntem.

Mozière Eya Obame et Gay Serges
Memie-Menie en prison

Trafic de stupéfiants
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Les deux présumés
trafiquants sont au
"frigo" à la maison
d'arrêt d'Oyem.
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UN accident de la circula‐tion d'une rare violences'est produit, le mardi 18août dernier, vers 18heures, dans la zone deBifoun, chef‐lieu du dis‐trict de Bifoun‐Abanga.Deux véhicules ‐ un ca‐mion de marque Mer‐cedes, immatriculé 7328G1S, et une voiture bâ‐chée double cabine demarque Mitsubishi CK‐046‐AA ‐ sont entrés encollision. Bilan : troismorts, tous de nationalitégabonaise. Les victimes : Gildas SioloNzembi, 20 ans, décédésur‐le‐champ, Guy MartialMouele Mbougou, 23 ans,et Darlaine Nseghe Eme‐maga, 27 ans, ont rendul'âme à leur arrivée aucentre médical de la pe‐tite localité. Cinq autrespassagers, grièvementblessés, ont été évacuésvers Lambaréné, le chef‐lieu de la province du

Moyen‐Ogooué. Les premiers éléments del'enquête ouverte par lesgendarmes de la brigadede Bifoun indiquent quele camion Mercedes, àbord duquel avaient prisplace le chauffeur et deuxautres occupants, roulaitdans le sens Bifoun‐Libre‐ville. Tandis que le véhi‐cule bâché qui avait à sonbord huit personnes dontle conducteur effectuait letrajet inverse, en direc‐tion d'Oyem. Alu moment où les deux

automobiles effectuentun croisement dans un vi‐rage sinueux, réputé d'ail‐leurs très dangereux, leconducteur du véhiculebâché perd, inexplicable‐ment le contrôle de sonengin et entre en collisionavec le gros porteur. «
D'après les différentes au-
ditions des témoins, le sys-
tème de freinage du petit
transporteur aurait subi-
tement failli», fait savoirl'un des Officiers de po‐lice judiciaire (OPJ) dépê‐chés sur le lieu du drame. La violence du choc esttelle que le Mitshubishis'est complètement dés‐intégré à la suite de cettecollision. A la suite du vio‐lent choc qui aurait en‐dommagé le mécanismede direction, le masto‐donte a effectué, à sontour, une embardée,avant de s'immobilisercontre un talus. L'organi‐sation des secours a per‐mis d'acheminer lessurvivants, de vrais mira‐culés, au Centre hospita‐lier régional deLambaréné (CHRL).

Trois morts et cinq blessés graves à Bifoun
Accident de la circulation sur la Nationale 1

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon

Le mastodonte contre lequel...
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... s'est écrasé le Mitsubishi, réduit en épave.
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Une vue du virage de
la mort.
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EDMOND Nkoussalouba,Gabonais, la cinquantainerévolue, adjudant chef‐major de l'Armée de l'Air, aété retrouvé mort, pendu àun arbre, non loin de sondomicile du quartier Sable,dans le deuxième arrondis‐sement de Franceville, le15 août 2015, dernier. Selon des témoignagesconcordants, cette décou‐verte macabre serait uncrime maquillé que les au‐

teurs veulent faire passerpour un suicide. En effet,après avoir assassiné lemilitaire, ses bourreauxont traîné son corpsjusqu’à un arbre sur lequelils l’ont suspendu, pourfaire croire à une pendai‐son. Alors que les traces deviolence sont perceptiblessur la dépouille. Il s'agit no‐tamment de blessuresfaites à l'aide d'un couteausur le "lanc gauche du ven‐tre de la victime. Le reste de la corde utiliséepour attacher la victime,dans le but de lui fairesubir des sévices corpo‐rels, se trouvait encore sur
le bras gauche, notam‐ment. En outre, une tracede sang, partant de son do‐micile jusqu’au lieu de lapendaison, est aussi visiblesur le sol. Toute chose quipermet aux enquêteurs

d'établir qu'EdmondNkoussalouba a bel et bienété tué dans sa maison.Autre indice capital, la dé‐couverte d'une pancartesur les lieux et qui fait réfé‐rence à la retraite que de‐

vait prendre dans quelquesjours l'infortuné : « conti-
nue de te glori!ier à propos
de ta retraite, sale chien ! ».Un des indices ayant per‐mis aux Of"iciers de policejudiciaire (OPJ) de déduireque les assassins connais‐saient bien leur victime.L’enquête ouverte par l’an‐tenne provinciale de la Po‐lice d'investigationsjudiciaires du Haut‐Ogooué a déjà permis demettre la main sur un pre‐mier suspect. Il s'agit d'unami proche du militaire,avec lequel il aurait étéaperçu la veille au soirjuste avant la découverte

macabre du corps de l'ad‐judant‐chef major de l'Ar‐mée de l'air. Cette arrestation reste,pour l'instant, la seulepièce du puzzle que doi‐vent constituer les enquê‐teurs. Les agents de la PJ,commis pour cette délicateenquête, promettent defaire tout  pour retrouverle ou les auteurs de cecrime odieux. D'autant quela famille d'EdmondNkoussalouba, traumatiséepar cette perte cruelle,exige que les autorités ju‐diciaires fassent leur tra‐vail jusqu'au bout. 

L’adjudant chef-major Edmond Nkoussalouba sauvagement tué
Assassinat à Franceville

N.O.
Libreville/Gabon

La ville de Franceville, théâtre du crime.
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